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«Au PTB, ilY a un déséquilibre
entre le fond et la COlll' »

PARTIS Populiste, la gauche radicale? Surévaluée? Un politologue recadre
ANAl-'fSl _

Le PTB! Ces derniers
temps, il n'y en a que pour
ce parti. Plus les sondages

lui promettent des percées é]ec-
torales et plus les attaques
ciblent ses figures de proue. Ain-
si, ses parlementaires sont accu-
sés de ne pas effectuer de travail
législatif et de ne se pointer en
séance plénière que pour capter
l'attention des caméras. Jeudi à
la Chambre, le Premier ministre
a été un pas plus ]oin: Charles
Michel a traité Raoul Hcdebouw
de «populiste ". Vraie critique
ou faux procès?

1Un parti populiste? Avec ses
slogans alLXallures de «y a

qu'à» et le franc-parler de ses
leaders, la formation d'extrême
gauche essuie souvent cette cri-
tique. Pascal Delwit (ULB), poli-
tologue et auteur du livre PTB.
Nout'elle gauche. Vieille l'l'celle,
se veut plus nuancé. « C'est un
purti quifiLit appel occasùmll.e!-
lement à 1111 réperto'ire pop/iliste,
Cf)mme ell 2009 avee la cam-
pagne dc.~ne:::rouges. Et il prend
riférel/ce il dell,t' éléments du po-
pulisme.' le peuple, not'iol1 pro-
téijimlle ; etlefait que le bien-être
de ce peuple est mis à mal par lm
autre aetCILr."
Des éléments qui ne suffisent

toutefois pas à nourrir la compa-
raison avec le mouvement né
dans la Russie tsariste. «Cest
aile po~ture de lraiter quelqu'un
de popu!i.~te, poursuit-il. Le plus
sou t'en t, on veut parler de dima-
gllgue. Et <·'e,~tau~si uneforme de
düqualijkation du p1'Opo., de
lewtre. une arg'utie eommunica-
tio/lllClle bl'awxJUp empruntée
aujourd'hui pour ne pas ré·

.:l~['l'J*.=-

pondre sur le.fimd. »

2De la com' et puis c'est tout?
Après trois années de ]égis]a-

ture wallonne et fédérale, force
l'si de constater que le travail lé-
gislatif des parlementaires pété.
bis tes n'est pas très épais, Par
contre, les séances plénières du
jeudi. à la Chambre, ont déjà été
le théâtre de quelques saillies
bien senties du tandem Hede-
bouw-Van Hees. Faut-il pour au-
tant parler de « tonneau vide ».
juste bon à faire du bruit dans les
médias et les réseaux sociam;?
«SUT leur faible tnwail parle-
mentaire, il e"t diffid/i' de ne pas
partager le romtat, admet Pascal
De]wit. Et les dirigeant.s de ee
parti ne le eonte-stent pa8. Quand
ils parlent du parlementarisme,
il8 dù;cnt que ce Il'cst P{~Slit que
les choses se passent. "
La gaucbe radicale vise un

autre endroit: la rue. Tout son
travail consiste à constmire un
mouvement social, par lequel
peut advenir]e changement. Au-
trement dit, ses membres veulent
bâtir un rapport de forces. « Bien
SÛI; ilsfrmt énarmément de com-
mUllù,otùm, constate Pase,al Del-
wit. Mai" guasimm! tau" lc.s
hamme,s etfemmes politique.s en
/onl. Le problème. cblle dé.équi-
libre entre leJàctud, lefoT/d, dIa
eommunicatioll. Au PTB, il cM
beaucoup plus important. »

3Cachez ce communisme._
Depuis peu, la critique res-

surgil: ]e PTB est un parti com-
muniste, Avec au passage, le
spectre du goulag, de la poliee
politique et du lotalitarisme. Et
tous les artifices de communica-
tion développés par Raoul Hede-

bouw, Germain Mngemangango
et COllsorts viseraient à occuller
cette inavouable Iiliation. UnE
fois encore, Pascal Delwit se \'eut
plus nuancé. «Oui, ils SOlit com-
muniste.s, dans le sens où ilR l'u,f

.lÎrmenl. Cela figure dans le.s
ClJmplè.~ rendus des CllT/grés de
2008 et 2015.» Quand à ]e re-
vendiquer clairement, c'est autre
chose. «Il .Ii 0 deua <ueR à leur
comT/wllicatùm. Le premier, ce,lt
de.le montrer SOIlS 1J.njour IWU-

l'eau, d'apparaître ('OIII1I1eun
parti IJosit~ret t:Oncret1'0 mel/ant
ell avant des petites tho"e.~ qui
parlent 011,1'gen.\. Leur nouvelle
campogm' lancée ce vendredi à
Charleroi participe de cela. Le
deu,l:'Ïè:me uœe. ,.'est de ne pas
parler de ce qu'ils sont. "
Le politologuc estime toutefois

que c'est une « erreur de perspec-
tive " de vouloir les rattacher aux
régimes soviétiques et chinois. Et
cela même si la direction du parti
maintient une certaine ambiguï-
té avec des références à ces pays.
«Les régimes C'<}mmuniste,~ont
tai!jours vu le jour dans des
cOIifigu mtÎlm.\ de pa.lfs slJ'n~-di-
t'elappés, t'oi/'e arriél'és sur le
plan industriel. ), La menace de
voir émerger une dictature popu-
]air~ en Belgique semble donc
peu crédible. Et cela, même si
l'extrême gauche n'a toujours pas
reconnu officiellement la démo-
cratie représentative.

4Grand Soir électoral? De-
pui~ 2014, voire un peu

avant, chaque sondage vient
photographier l'estime crois-

sante dont jouit le PTB auprès de
la population, Va-t-on vers des

Un questionnaire lancé i Charferoi
c(On sent une vague de sympathie autour de
nous mais nous avons besoin de savoir ce que
pensent ces gens, explique Germain Muge-
mangango, porte-parole national. Mais cette
vogue, on la veut agissante, »
Au terme d'un processus interne et avec
l'aide d'experts, le parti marxiste a rédigé un
questionnaire à choix multiples sur une série
de thématiques. A chaque fois, le répondant
peut choisir entre différentes propositions du

parti relatives à la politique communale. ce
qui contribue à faire connaître celles-ci, ou
ajouter une idée il lui. Le questionnaire se
trouve sur le site du PTB carolo mais il sera
également soumis par les militants aux cha-
lands, dans Urle versiorl papier. Objectif:
7.500 réponses,

L'enquête se déroulera jusqu'à la fin de l'hiver,
pour ensuite être analysée et ses résultats
serviront à bâtir le programme communal du
PTB, juste avant l'été. Une démarche similaire
a été lancée en septembre dans douze com-

munes flamandes (dont Anvers). Après Char-
leroi, des enCjuêtes identiques seront organi-
sées sous peu il Bruxelles, Namur, Liège, la
Louvière et la Wallonie picarde.
le fruit de c;ette c;onsultation sera à prendre
avec précaution, concèdent les responsables
du PTB. En effet, le risque de « pollution»
(répondants non carolos, réponses multiples,
interférences de militants d'autres partis)
n'est pas écarté. Pas plus que celui de voir
émerger des propositions qui vont à
l'encontre de celles du PTB.

vagues rouges en 2018 et 2019 ?
«Il ,If a Ulle d,1jllllmique dans
l'opiuion. ["e.lt inconteRtable ,),
constate Pascal Delwit. De ]à à
prédire un Grand Soir dans un
an et un autre en juin 2019. il ya
un pas que]e polito]ogue ne fran-
chit pas. D'abord, paree que
beaucoup d'évènements peuvent
encore venir modifier les inten-
tions de \'otes. Ensuite, parce que
répondre à un sondage et dépo-
ser un bulletin dans l'urne, cela
n'a pas]a même implication pour

]1" citoyen et des choix différents
peu\'ent surgir lors de ces del.Lx
moments. Enfin. son refus d'aller
au pouvoir peut également avoir
llli effet dissuasif sur une part de
leur électorat potentiel. «Ces
srmdnges s/lseitt'Ilt une réelle
inqlliétudt' en illteme, assure ]e
spécialiste. IbJ Il'' veillent pas se
retrouver en tête en Wallonie CUI'
lcur posilian de III' pfl,~ aller au
pouvoir .~erait alors in tell able. »
Par contre, Pascal De]wit ne

croit pas à une « dilution idéolo-
gique" du parti, en l'as d'affiux
=if d'électeurs et de

membres. «011 parle d'Un parli
ni CIl 1979 du PTO Am.aila »,

l'appelle-t-i!. Aujourd'hui, «ee
sont tOi/jours soit des gens prtf-
Benl.l depuis une vingtaille d'an-
née.l, soi/les enjànts de la t,ieille
g/lrde qui dirigent le parti. Et
à.1t su l'tout la troisième mtéga-
rie de membres, eel/ejuste autm'Ï-
Bée il mOIl!!èster, qui se,çt renfo/'-
cél' ces dem'iN'es année.s. Pour II'
l'este, l'élargùsement de la baoSea
cOllduit il plus de l'Cl1tralisme et
n'a l'fiS /'C/!forcé la tmnspurell-
œ.".
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